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 Le mot du Recteur abbé Sébastien Gabard

« Joyeux anniversaire Maman »
Tel est le cri du cœur de tout enfant qui veut fêter le 
souvenir de la naissance de Celle qui lui a donné la vie. 
C’est pourquoi notre cher Périgord retentit chaque an-
née, le 8 septembre, des chants et de l’allégresse de 
centaines de pèlerins, qui de N.-D. de Laveys-
sière à N.-D. de Fontpeyrine, en passant 
par N.-D. de Capelou, font monter vers le 
Ciel leurs « Je vous salue Marie » comme 
autant de « Joyeux anniversaire ». Le 8 
septembre est en effet, le jour de la 
naissance de la bienheureuse Vierge 
Marie, notre Mère. C’est Elle-même 
qui nous a rappelé la date de sa Nati-
vité que nous avions oubliée, si peu 
aimant que nous sommes ! En l’année 
430, Notre-Dame apparut en Anjou, à 
saint Maurille, premier évêque  d’Angers 
pour lui rappeler ses devoirs filiaux en-
vers Elle : le 8 septembre doit être l’occa-
sion pour une si tendre Mère de combler de 
grâces surnaturelles tous ceux qui La fêteront. 
À partir du VIIe siècle, la Nativité de la Sainte Vierge 
devint une fête obligatoire pour l’Église universelle.
Fêtons Notre-Dame avec amour, car Elle est vraiment 
notre Mère : l’homme s’étant révolté contre le plan de 
Dieu sur lui, il était voué à une mort éternelle après 
avoir vécu quelques années sur la terre ; heureuse-

ment la Vierge Marie rendit à l’humanité l’Espérance 
de la vie éternelle en acceptant de former un corps 
à Dieu Lui-même. Ainsi Notre Seigneur Jésus-Christ 
son Fils, seul vrai Dieu, a pu par sa vie humaine et sa 

Passion sur la Croix nous réconcilier avec le Bon 
Dieu et rendre à nos âmes la participation de 

vie divine, la grâce, pour une vie éternelle. 
Ce don de la vraie vie, rendu possible par 

la Sainte Vierge nous permet de mesu-
rer l’importance du Testament de Jésus 
crucifié à l’humanité : « Voici ta Mère ». 
Depuis 600 ans à Fontpeyrine, Notre-
Dame se montre Mère ; pour sauver 
les âmes avec son Fils, Elle guérit sou-
vent les corps ! En 2018, deux petites 
filles ont pu voir le jour grâce à Elle 

et reçurent en son honneur le prénom 
de Marilys. Et un jeune père de famille 

venant de contracter un cancer, s’est tour-
né avec foi vers notre Mère : mettant l’eau 

miraculeuse sur sa blessure enflammée « Non 
ma guérison ô Marie, mais le retrait des brûlures 

s’il vous plaît » … le mal disparut instantanément et il 
put reprendre son travail pour sa jeune famille.
Votre Nativité, ô Vierge Mère, fut pour le monde en-

tier un message de joie, car de Vous est né le Christ 

notre Dieu, qui, détruisant la malédiction, nous a 

apporté la bénédiction, la vie éternelle. Merci Marie.

 Bien chers pèlerins,
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Compte-rendu du pèlerinage du 8 septembre 1886

La manifestation de foi et de piété donnée cette année 
à Fontpeyrine a porté comme un nouveau défi à notre 
époque d’indifférence et d’impiété.

Malgré le violent orage qui éclata la veille et se prolon-
gea jusqu’au milieu de la nuit, le pèlerinage n’en fut pas 
moins fréquenté et moins édifiant. Dès huit heures du 
matin, une foule de pèlerins se pressait au pied du 
sanctuaire de la 
Reine du Ciel pour 
assister aux saints 
Mystères, com-
munier et recevoir 
d’une bouche élo-
quente la parole 
qui console et 
fortifie. À toutes 
les messes dites 
dans la matinée, 
un grand nombre 
d’étrangers sont 
venus recevoir le 
pain des forts. De 
neuf heures à deux 
heures de l’après-
midi, la Chapelle était 
devenue insuffisante pour contenir les pieux visiteurs. 
À l’issue des vêpres solennelles, les pèlerins se sont ré-
unis autour de la chaire dressée en plein air, en chan-
tant les litanies de la Sainte Vierge en deux chœurs, ce 
qui offrait un spectacle émouvant et vraiment majes-
tueux.

Monsieur le Chanoine Rebière, prédicateur du pèle-
rinage, a adressé à cette foule compacte et recueillie, 
un discours éloquent et rempli d’à-propos : après avoir 
loué brièvement les grandeurs de la Sainte Vierge, 
dont la dignité surpasse celle des Anges, et rappelé les 
devoirs des vrais serviteurs de Marie, le prédicateur 
a terminé par une chaleureuse exhortation adressée 
aux pères et aux mères de famille, sur la nécessité de 
consacrer leurs enfants à la Mère par excellence, de 
les livrer à l’action bienfaisante du prêtre, les façonner, 
en un mot, avec le moule de la Religion, qui seule a 
le secret de faire des enfants respectueux, soumis et 
affectueux, faire surtout d’excellents chrétiens pour la 
gloire de l’Église et de la France.

Cette belle solennité a été clôturée par la procession et 
le salut au très Saint-Sacrement.

Étaient présents au pèlerinage : M. Rebière curé de 
la  Cité1, M. Laborie curé de Marquay, M. Mazet de 
Sireuil, M. Coudère de Sergeac, M. Chazarin de 
 Rouffignac, M. Ruffet de Saint-André, M. Salomon de 
 Tursac et M. l’abbé Michel des Eyzies, séminariste.

Compte-rendu du pèlerinage du 8 septembre 1888

Le pèlerinage de 
1888 favorisé par 
un temps splen-
dide, a été des plus 
solennels et des 
plus édifiants.

Depuis longtemps 
nous n’avions pas 
remarqué une aus-
si grande affluence 
de pèlerins. Les 
deux paroisses 
de Marquay et 
de  Lachapelle 
 Aubareil, accom-
pagnées de leurs 

pasteurs respectifs, 
sont arrivées à la 

-Chapelle, croix et bannières en tête, en chantant avec 
un entrain et une piété qui ont fait l’admiration de 
nombreux pèlerins déjà arrivés à Fontpeyrine. La fon-
taine réparée par les soins de la famille Marzac, a attiré 
plus de pèlerins qu’à l’ordinaire à la source bienfai-
sante, et la statue miraculeuse a repris dès cette année 
la place qu’elle occupait primitivement sur la fontaine.

M. l’abbé Desplats, vicaire du Bugue, chargé de rem-
placer M. le Doyen pour la prédication, a parlé aux 
pèlerins avec beaucoup d’animation et d’à-propos à la 
messe de onze heures et le soir en plein air.

Huit messes ont été dites au Sanctuaire privilégié.

Étaient présents au pèlerinage : MM. Capély curé de 
Tayac, Laborie de Marquay, Payanel de Tammiès, 
Barascud de Lachapelle, Souny de Saint-Léon, Sailhol 
de Fleurac, Colas d’Eliac, Mazet de Sireuil, Desplat vi-
caire au Bugue, Salomon de Tursac, 2 frères du Bugue 
et 3 séminaristes du voisinage.

1Aujourd’hui l’église Saint-Étienne de la Cité à Périgueux (NDR) 

Le 8 septembre à Fontpeyrine il y a quelques années

8 septembre 2017–concert spirituel à la Madeleine pour clore le jubilé
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« Nous sommes le 2 juillet 2017, jour de notre premier 
anniversaire de mariage. Il se trouve que ce même 
jour est fêté le 600e anniversaire de Notre-Dame de 
Fontpeyrine. Mon mari et moi décidons d’aller passer 
le week-end là-bas en action de grâce et aussi en pèle-
rin.

Depuis deux mois et demi seulement, nous avons ap-
pris une grande nouvelle, nous allions avoir un enfant 
(qui devrait être une petite fille, d’après l’échographie 
effectuée peu de temps avant de partir).

Ce week-end est rempli de joie et de grâces, et nous 
découvrons ce petit sanctuaire qui semble vouloir se 
faire connaître en nos temps si difficiles, en attribuant 
des grâces extraordinaires à qui le demande… Notre-
Dame de Fontpeyrine rentre alors dans notre vie !

Sur une inspiration commune, dans ce Sanctuaire 
mariale, mon mari et moi décidons de mettre notre 
petite fille sous la protection particulière de la Vierge 
de Fontpeyrine et lui choisissons son prénom ce jour-
là, sans hésitation ! Ce sera Marilys !

Nous rentrons avec un petit stock d’eau miraculeuse 
et la prière de N.-D. que nous réciterons régulière-
ment pendant la grossesse, puis en neuvaine avant 
la naissance.

Vers le septième/huitième mois des petit soucis sur-
viennent sur ma santé, je fais beaucoup d’œdème et 
une légère hypertension, le médecin essaye de me 
mettre en garde mais je ne veux pas m’inquiéter…
confiante en Notre-Dame… tout se passera bien…on 
me met sous traitement léger. « Il y a des risques, me 
dit le docteur, aussi il ne sera pas question de dépas-
ser le terme de plus de trois jours, et vous serez sur-
veillée durant la fin pour éviter l’éclampsie » (qui peut 
être fatale pour l’enfant et la mère).

Et le terme arrive… et toujours rien…je passais ré-
gulièrement sur mon ventre de l’eau de Fontpeyrine 
pour que notre bébé nous arrive en santé et que la 
délivrance arrive vite, je portais aussi le médaillon du 
jubilé qu’on avait fait toucher à la statue de N.-D., et 
nous prions avec mon mari la neuvaine jusqu’au jour 
de l’échéance qui arriva… J+3… déclenchement obli-
gatoire.

Avant de me rendre au service pour le déclenche-
ment je bois un peu d’eau de Fontpeyrine demandant 
vraiment, en dernier appel, le secours de la Vierge…
pourvu que ça se passe bien ! (…)

Tout à coup le travail semble bien s’accélérer, je me 
dis alors que ça va vite se faire, tant mieux…mais 
plus ça passe moins j’ai le temps de souffler, mon 
mari contrôle vers 14h je suis à une contraction de 
45s toutes les minutes… c’est trop… de la chambre 
nous allons au service des naissances, et oui c’est trop 
rapide : maman ne souffle pas et surtout le cœur de 
bébé faiblit car lui non plus ne peut pas reprendre 
son énergie… le verdict tombe : césarienne en « ur-
gence orange » … tout s’active autour de nous et je 
prie comme je peux : Mon Dieu sauvez nous ! ! Sauvez 
notre bébé ! ! Notre Dame de Fontpeyrine ! ! ! Mais ce 
n’est pas fini le temps que l’on m’installe et que l’on 
fasse l’anesthésie je perds les eaux… avec aussi des 
caillots de sang… je faisais un décollement du pla-
centa, HRP : l’urgence passe au « rouge », il est 15h, 
bébé est en réel danger et probablement déjà mal en 
point… La sage-femme écoutera jusqu’au dernier 
moment le cœur de bébé pour me rassurer, et dans 
ma tête les « Je Vous Salue » s’enchaînent… Le temps 
est suspendu pour moi (…)

Il s’avère que notre petite Marilys est née, vers 15h15, 
inanimée, et qu’elle a dû être réanimée sitôt extraite, 
je n’avais rien entendu, rien vu… mais Deo gratias 
elle était là bien vivante avec papa !

Nous l’avons échappé belle toutes les deux ! Le mé-
decin me dira plus tard, à plusieurs reprises : « Je ne 
comprends pas ce que vous avez eu, je n’ai jamais vu 
ça (quelque 25 ans de carrière), en tout cas vous reve-
nez de loin toutes les deux ! »

Petit miracle ? …peut-être… Merci Notre-Dame de 
Fontpeyrine pour ce petit rayon de soleil qui comble 
notre foyer. On ne pensait pas que cela finirait ainsi, 
mais je crois que Notre Dame voulait nous prouver 
encore sa puissance en nous menant aux extrêmes… »

Grâces insignes accordées récemment par N.-D. de Fontpeyrine

Procession du chapelet–8 septembre 2017
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En l’absence de précisions, les messes sont toujours célébrées à 10h30.
- samedi 8 septembre : messe de la Nativité de la très Sainte Vierge suivie de la procession du chapelet.
- jeudi 11 octobre : messe de la Maternité de la très sainte Vierge Marie.
- mercredi 21 novembre : messe de la Présentation de la très sainte Vierge Marie.
- lundi 25 mars 2019 : messe de l’Annonciation.

Prochaines cérémonies au sanctuaire

Si vous voulez nous aider, vous pouvez adresser vos dons à :
Association Notre-Dame de Fontpeyrine, adresse administrative :

5 rue de Clairat,
24100 BERGERAC

Ordre des chèques : « Notre-Dame de Fontpeyrine »
Ou par virement :

Numéro de compte : 15589 24581 06442912040 66
IBAN : FR76 1558 9245 8106 4429 1204 066

BIC : CMBRFR2BARK

Pour se rendre à Fontpeyrine :
aller jusqu’à Tursac, située sur la D706, 

entre les Eyzies et Montignac.
Le Sanctuaire est à 3 km à l’Est,

en prenant le chemin face à l’église.

(…)

« Ce dimanche soir [mars 2018], j’ai bu cette eau de 
Fontpeyrine, en rappelant à Notre-Dame que j’avais 
quand même un mari et des enfants qui avaient be-
soin que je ne tarde pas trop à rentrer à la maison, et 
en Lui demandant de nous aider. Je n’ai même pas eu 
la présence d’esprit de Lui faire une promesse.

Cela faisait 4 jours que j’étais à l’hôpital et que mon 
état s’empirait. Je commençais à avoir des difficultés 
à respirer. Je n’avais encore aucun traitement…je me 
suis endormie, et dès le lundi matin, le mal a com-
mencé à reculer doucement.

Je l’avais bien remarqué, mais ce sont les médecins qui 
l’ont confirmé en appelant cette semaine [avril 2018] 
pour nous dire qu’ils avaient enfin trouvé la cause de 
mon mal ! J’ai eu le syndrome de Miller-Fisher : une 
réaction auto-immune qui attaque les nerfs, en com-
mençant par les nerfs optiques…Eh oui, cela corres-
pond point par point avec mes symptômes. Ce qui 
ne correspond pas, c’est mon rétablissement extrê-
mement rapide, et on peut dire sans le moindre trai-
tement, puisque les corticoïdes que j’ai pris pendant 
20 jours sont carrément contre-indiqués pour ce syn-
drome…

La quasi-totalité des cas connus s’empirent sur 2 à 4 
semaines, laissant les patients incapables de respirer 
sans aide. La moyenne pour recommencer à marcher, 
c’est 6 mois. Et moi, à peine un mois plus tard, je n’ai 
plus qu’un petit cache sur un verre de mes lunettes 
pour me rappeler que j’ai été un peu malade.

Je sais que c’est Notre-Dame de Fontpeyrine et per-
sonne d’autre – qui m’a rétablie, à sa guise, en son 
temps et comme bon lui semblait. »

1er mai 2018–nettoyage de la citerne


